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© Renata Poljak, Great Expectations, 2005.
Vidéo, super 16mm, HD, couleur, 17min. | Video, super 16mm, HD, color, 17min. 
Avec l’aimable permission de l’artiste. | Courtesy of the artist.

Vernissage _  
le samedi 15 novembre, 15h

Du mardi au samedi, 12h - 17h

Exposition _ 
15 novembre - 20 décembre 2014

Opening _  
Saturday November 15th, 3pm

Tuesday to Saturday, 12pm - 5pm

Exhibition _ 
November 15th - December 20th 2014

Following her studies at the Arts Academy of 
the University of Split, Croatia, Renata Poljak 
completed postgraduate studies at the École 
régionale des beaux-arts de Nantes (1999) 
and took part in a number international 
residencies, including as guest artist at the 
San Francisco Art Institute (2002). Her work 
has been shown around the world: at the 
Centre Georges Pompidou (2010), the Palais 
de Tokyo in Paris (2012), the Stephan Stoyanov 
Gallery in New York (2013), and the Muzej 
suvremene umjetnosti in Zagreb (2013).

Renata Poljak élabore essentiellement un travail sur la mémoire et l’identité, 
révélant comment les idéologies façonnent l’histoire individuelle et collective. Sa 
production articule son expérience personnelle au contexte social et conjugue 
documentaire et �ction autour des traumatismes des guerres de 
(l’ex-)Yougoslavie, ayant sévi de 1991 à 2001. Artiste multidisciplinaire, on la 
connaît surtout pour ses vidéos, un médium avec lequel elle entretient une 
a�nité particulière depuis 1996 : « Bien que la notion de vidéo ne m'ait pas été 
familière auparavant, celle-ci a répondu à toutes mes attentes, comme si tous 
mes questionnements devinrent subitement clairs, n'attendant que cette forme 
pour s'articuler.  » 1 

OPTICA présente trois œuvres vidéos, dont Great Expectations (2005). Poljak y 
partage un récit familial polyphonique s’échelonnant sur trois générations 
patriarcales via son grand-père, « king’s father », son oncle, « the king – who taught 
me how to swim », et son cousin, « the king’s son ». Par le biais de cette narration — 
doublée de plans subjectifs des lieux ayant bercé son enfance — l’artiste 
remonte le �l du temps jusqu’à la République socialiste de Croatie des années 
1960, traverse la montée du nationalisme et de l’économie de marché des années 
1980, et aboutit aux tensions qui fermentent aujourd’hui dans les Balkans, lourd 
héritage d’une décennie de con�its armés dont pro�te l’extrême-droite. Cette 
violence sourde est évoquée tant dans ses manifestations physiques (une 
architecture dévastée par les ruines et l’urbanisme sauvage) que sonores (les 
crépitements d’un feu dont l’origine troublante sera éventuellement révélée).

C’est davantage autour de �gures féminines que se concentrent Jump (2000) et 
Things We Don’t Talk About (2014), où Poljak semble poursuivre l’exploration 
d’une même tension. Celle-ci s’incarne dans le va-et-vient incessant et le 
leitmotiv stérile de la première vidéo, des éléments qui trouvent leur écho dans 
le silence inconfortable et le regard pesant (male gaze) de la seconde. Outre un 
propos fort assumé sur la condition féminine, l’artiste jette un regard sur les 
conséquences universelles d’un manque de résolution ou de communication en 
renvoyant à un malaise plus large, un doute et une vulnérabilité propres à la 
condition humaine. Or le corpus présenté en galerie échappe au défaitisme : la 
photographie et le récit constituant Blue (2010) nous laissent entrevoir que 
l’équilibre — bien qu’éphémère, comme toute chose — demeure possible. 
 
1. Traduction libre. Déclaration tirée d’une conversation entre Renata Poljak et Branka Bencic dans le cadre de 

l’exposition In Three Chapters, 2011. http://www.renatapoljak.com/Conversation.html, consultée le 21 octobre 

2014.

Renata Poljak’s work, which essentially revolves around memory and identity, 
reveals how ideologies shape individual and collective history. Merging 
documentary and �ction, her production articulates her personal experience 
within social contexts, in particular the traumas of war that ravaged the former 
Yugoslavia between 1991 and 2001. The multidisciplinary artist is mainly known 
for her videos, a medium with which she has forged a close connection since 
1996: “Though previously I was almost unfamiliar with the notion of video, it 
answered all of my questions and suddenly everything became clear, as if it 
awaited a form to get articulated.” 1

In Great Expectations (2005), one of three video works she is presenting at 
OPTICA, Poljak shares a polyphonic family narrative spanning three paternal 
generations, those of her grandfather (“king’s father”), her uncle (“the 
king—who taught me how to swim”), and her cousin (“the king’s son”). The 
narration—accompanied by point-of-view shots of the settings of the artist’s 
childhood—takes us back in time to the Socialist Republic of Croatia in the 
1960s, then subsequently to the rise of nationalism and the market economy of 
the 1980s, and ending with the tensions fomenting in the Balkans today, a 
decade’s dismal legacy of con�ict that has abetted the extreme right. This 
voiceless violence is conjured as much by its physical manifestations (ruined 
buildings and unbridled urban development) as through sound (the crackling 
of a �re whose troubling origin is eventually revealed).

Female �gures come into greater focus in Jump (2000) and Things We Don’t Talk 
About (2014), in which Poljak appears to explore the same kind of tensions. In the 
�rst, it is rendered through a sterile leitmotif and ceaseless back-and-forth, 
elements that are somehow re�ected in the second through an uncomfortable 
silence and oppressive male gaze. Beyond the avowed subject of the condition of 
women, the artist takes a look at the universal consequences of a lack of resolve 
or communication, suggesting a wider sense of malaise, doubt, and vulnerability 
inherent to the human condition. Yet the body of work presented in the gallery 
eschews defeatism: the photography and narrative in Blue (2010) a�ord us a 
glimpse of a possible, though (as in everything) ephemeral equilibrium.

1. Statement taken from a conversation between Poljak and Branka Bencic concerning the exhibition "In Three 

Chapters" (2011), online at: http://www.renatapoljak.com/Conversation.html, accessed October 21, 2014.
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OPTICA béné�cie du soutien du Conseil des Arts du Canada, du Conseil des arts et des lettres du Québec et du Conseil des arts de Montréal. Pour la mise en place de son nouvel espace, OPTICA remercie le ministère de la Culture et des 
Communications du Québec, la Ville de Montréal et la Caisse d’économie solidaire Desjardins. Le programme de médiation jeune public reçoit le soutien du ministère de la Culture et des Communications et de la Ville de Montréal dans le cadre 
de l’Entente sur le développement culturel de Montréal ainsi que de la Caisse Desjardins du Mont-Royal, la Caisse Desjardins de l’Est du Plateau et la Caisse Desjardins des Versants du mont Royal. OPTICA est membre du Regroupement des 
centres d’artistes autogérés du Québec et du Regroupement Pied Carré.
OPTICA is supported by the Canada Council for the Arts, the Conseil des arts et des lettres du Québec, and the Conseil des arts de Montréal. For its move to the new space, OPTICA would like to thank the ministère de la Culture et des Communications du Québec, 
the City of Montreal, and the Caisse d’économie solidaire Desjardins. The young audiences mediation program is supported by the ministère de la Culture et des Communications and the City of Montreal (as part of the Entente sur le développement culturel de 
Montréal), and the Caisse Desjardins du Mont-Royal, Caisse Desjardins de l’Est du Plateau, and Caisse Desjardins des Versants du mont Royal. OPTICA is a member of the Regroupement des centres d’artistes autogérés du Québec and of Regroupement Pied Carré.

Suite à sa formation à l’École des beaux-arts 
de Split (1997), en Croatie, Renata Poljak 
complète un post-diplôme à l’École régionale 
des beaux-arts de Nantes (1999) et participe à 
bon nombre de résidences internationales, 
notamment comme artiste invitée à la San 
Francisco Art Institute (2002). Son travail est 
présenté de par le monde, dont au Centre 
Georges Pompidou (2010) et au Palais de 
Tokyo (2012) à Paris, à la Stephan Stoyanov 
Gallery à New York (2013) et au Muzej 
suvremene umjetnosti de Zagreb (2013). 

L’artiste remercie le ministère de la Culture de la République de Croatie et le Croatian Audiovideo Centre. | The artist thanks the Republic of Croatia Ministry of Culture and the Croatian Audiovideo Centre. 

Geneviève Bédard est auteure, commissaire émergente et coordonnatrice des expositions et de la 
médiation à VOX, centre de l’image contemporaine. 

- Geneviève Bédard

Traduction : Ron Ross


